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Il faut procéder avec même vigilance et sévérité à l’examen 
et an choix des candidats aux saints ordres. Loin, bien loin du 
sacerdoce, l’esprit de nouveauté ! Dieu hait les ■ unerbes et les 
opiniâtres. — Que le doctorat en théologie et en droit canoni­
que ne soit plus conféré désormais à quiconque n’aura pas suivi 
le cours régulier de philosophie scolastique ; conféré, qu’il soit 
tenu pour nul et de nulle valeur. — Les prescriptions faites 
par la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers, dans un 
décret de 1896, aux clercs séculiers et réguliers d’Italie, concer­
nant la fréquentation des universités, Nous en décrétons l’exten­
sion désormais à toutes les nations. Défense est faite aux clercs 
et aux prêtres qui ont pris quelque inscription dans une uni­
versité ou institut catholique de suivre, pour les matières qui 
y sont professées, les cours des universités civiles. Si cela a 
été permis quelque part, Nous l’interdisons pour l’avenir. — 
Que les évêques qui président à la direction de ces universités 
et instituts veillent à ce que les prescriptions que Nous venons 
d’édicter y soient fidèlement observées.

DEVOIR DES ÉVÊQUES, VIGILANCE SUR LES LIVRES,

LES PÉRIODIQUES, LES CONGRÈS

III. Il est encore du devoir des évêques, en ce qui regarde 
les écrits entachés de modernisme et propagateurs de moder­
nisme, d’en empêcher la publication, et publiés d’en entraver 
la lecture. Que tous les livres, journaux, revues de cette nature, 
ne soient pas laissés aux mains des élèves, dans les séminaires 
ou dans les universités : ils ne sont pas, en effet, moins perni­
cieux que les écrits contre les bonnes mœurs, ils le sont 
même davantage, car ils empoisonnent la vie chrétienne dans 
sa source. — Il n'y a pas à juger autren«ent certains ouvrages 
publiés par des catholiques, hommes dont on ne peut suspecter 
l’esprit, mais qui, dépourvus de connaissances théologiques et 
imbus de philosophie moderne, s’évertuent à concilier celle-ci 
avec la foi, et à l’utiliser, comme ils disent, au profit de la foi. 
Lus de confiance, à cause du nom et du bon renom des auteurs, 
ils ont pour effet, et c’est ce qui les rend plus dangereux, de 
faire glisser lentement vers le modernisme.

Généralement, Vénérables Frères, et c’est le point capital, 
faites tout au monde pour bannir de votre diocèse tout livre


